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Au premier trimestre 2011, le marché du travail régional n’a fait que partiellement
écho au dynamisme de l’activité nationale. En effet, en France comme en Europe,
l’activité a nettement accéléré début 2011 : le PIB national a augmenté de + 0,9 %,
la hausse de l’emploi a été marquée et le taux de chômage a légèrement baissé.
La croissance a été soutenue par une demande interne en nette progression, du fait
notamment d’un regain d’investissement des entreprises, et par un mouvement
marqué de reconstitution des stocks. Hors de nos frontières, l’activité a également
rebondi dans la zone euro, alors qu'elle ralentissait au Japon et aux États-Unis.
Pourtant, en Provence-Alpes-Côte d’Azur, bien que la hausse de l’emploi se soit
prolongée, le nombre de demandeurs d’emploi a continué de croître.

Comme en France métropolitaine, l’emploi salarié régional a en effet prolongé son
redressement au premier trimestre 2011. L’amélioration a été cependant moins
prononcée qu’au niveau national (+ 0,7 % sur un an contre + 1,1 %).

Début 2011, l’emploi progresse
mais le chômage résiste
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Dans la région, cette progression est à mettre au crédit de l’emploi tertiaire hors
intérim (+ 0,6 % sur un an, soit 4 500 emplois supplémentaires). L’amélioration a
concerné aussi bien les services que le commerce, qui a recommencé à créer des
emplois au premier trimestre 2011. L’industrie a également contribué à cette hausse
(+ 0,4 % sur un an, soit + 600 emplois). En revanche, si l’emploi du secteur de la
construction a poursuivi son redressement ce trimestre, sur un an 1 100 pertes
d’emplois sont encore dénombrées. Le redressement des mises en chantier et du
nombre de permis de construire délivrés devrait cependant continuer à atténuer cette
baisse au cours des prochains mois. La progression de l’emploi intérimaire a ralenti
début 2011 mais reste bien orientée (+ 8,8 % par rapport au premier trimestre 2010).
Sa part dans l’emploi salarié a désormais rejoint son niveau d’avant-crise.

En Provence-Alpes-Côte d’Azur, si l’emploi salarié a continué de croître, le nombre
de demandeurs d’emploi a également augmenté (+ 1,0 % au premier trimestre
2011, après + 2,0 % en moyenne sur 2010). Au final, le taux de chômage régional
a légèrement progressé pour s’établir à 11,1 %, tandis qu’au niveau national il a
reculé de 0,1 point à 9,2 % de la population active. La phase d’ajustement du
marché du travail à la crise s’est donc prolongée en Provence-Alpes-Côte d’Azur.
Autre conséquence de la crise, des effets à long terme pèsent durablement sur
certaines catégories de demandeurs d’emploi : ainsi, le chômage de très longue
durée augmente fortement (+ 27 % entre mars 2010 et mars 2011). De même, le
nombre de demandeurs d’emploi de plus de 50 ans a crû de plus de 16 %.
Selon les premières informations disponibles, la hausse du nombre de demandeurs
d’emploi se poursuivrait encore en Paca au deuxième trimestre 2011.
Quelques signes encourageants sont toufefois perceptibles : le nombre de nouvelles
inscriptions à Pôle emploi suite à un licenciement économique, une fin de CDD ou
de mission d'intérim, ainsi que le recours au dispositif d'activité partielle ont diminué.

D’ici à la fin 2011, la dynamique de reprise, à l’œuvre depuis deux ans, se
poursuivrait en France. Après un ralentissement ponctuel au deuxième trimestre,
la croissance reviendrait sur un rythme trimestriel de + 0,5 % au second semestre,
portée par la hausse de l’investissement et de l’emploi. Le taux de chômage
national baisserait légèrement pour atteindre 9,0 % à la fin 2011.

Éric Rubiloni


